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1. « TROIS FEMMES AUTOUR DE MON CŒUR… » 

1a. : Francesca da Rimini 

1b. : Pia de’ Tolomei 

1c. Si noble et si muette elle apparaît : Béatrice 

2. « DESCENDONS À PRÉSENT DANS LE MONDE AVEUGLE » 

2a. Vois qui je fus : Comte Ugolino 

2b. 1911, l’  qui conquit le monde 

2c. Back to Hell : Dante selon Hollywood 

3. « (Il) FIGURA CE LANGAGE VISIBLE… » 

3a. Un biopic su Dante  

3b. Le derby du centenaire : Dante, l’homme et le poète 

3c. Retour à Florence  

4. « QUE DE DOUCES PENSÉES ET QUEL DÉSIR… » 

4a. Le Dante rêvé  

4b. Échos infernaux e siècle » 

4c. Looking for Dante :  
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-
le 

excellence sur la Divine Comédie

Certes, le contexte actuel n’est assurément pas le plus propice pour une en-

sanitaires, car font également défaut les auteurs, comme ceux de la dream team 

-

le livre Guinness des records, en termes d’ampleur de production et d’impact 
L’Inferno 

-

Humilité, inventivité et respect culturel sont les lignes directrices le long 

-
gers ont découvert, dans une synchronie surprenante, la ressource inépuisable 

-
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certains passages descriptifs, dans la sélection des images, dans les légendes), 

-
lation avec les principales composantes de l’histoire contemporaine, de la ré-

-

études en cours, suscitées par l’anniversaire de 2021, et pour les études futures, 

Nous voyons une coïncidence positive et encourageante, en cette année du 
-

-

l’imaginaire collectif, dans les livres scolaires et, inévitablement aussi, au ciné-
-

listes et, surtout, l’un des 

PAOLO SPERANZA (été 2021)
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-
-
-

cette attirance obscure mais répandue pour 

excellence surtout en raison de ses mystères 
cachés dans l’ombre des murs imprenables 
de ses châteaux, avec leurs salles immenses 
et leurs passages secrets, leurs tours à pic 
et leurs salles d’armes, peuplés de cheva-
liers et de dames, de nobles guerriers et de 
conspirateurs louches, de poètes itinérants 

-

Dans l’histoire (vraie) de Francesca da 
-

gneur de Rimini, on trouve tous les ingré-

de drainer irrésistiblement dans les salles 
de cinéma du monde entier tant le grand 

intellectuels et des classes moyennes supé-
rieures, initialement récalcitrants à l’égard 

authentique

seigneuries un précieux et inépuisable vivier 

les plus hauts niveaux de la création artis-
-
-

tines et des environnements cosmopolites et 

Nuo-
vi saggi critici

 de 
-

la Francesca de la Divine Comédie, mise en 
valeur par le plus illustre historien de la lit-
térature italienne dans cette admirable page 

1. « TROIS FEMMES AUTOUR 
DE MON CŒUR… »

William Blake, Le cercle des luxurieux : 

Francesca da Rimini (1826-27).

1a. GALEHAUT FUT LE FILM
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nuances, tant de subtilités et de délicatesse 

Francesca d’un seul tenant et d’une facture 

pas été très inspirée dans la représentation 

Aucune femme vivante n’a émergé de tant 

ému par les douces lamentations d’Olympe 

-

vivent sur ses toiles, mais on chercherait en 

nous avons les femmes “disparaissantes”, 

initiales, disparues avant même d’avoir goû-

créatures fugitives, fugaces images idéales et 
étrangères à la vie, nous cherchons en vain la 

-

divins rayons féminins brillent dans Béa-

En-
fer de Dante se distingue et brille dans toute 

-

comme héroïne de l’un de leurs premiers 

tout à fait accidentelle et fortuite, mais ré-
solument fructueuse, entre la conception 

-

mis au premier plan, avec une charge émo-

du cinéma dans la deuxième décennie du 
e -

Plus de dix ans s’étaient écoulés depuis la 
-

Paris au 14 boulevard des Capucines, mais le 
-

et les « créatifs » d’Europe et d’outre-At-

et pas du plus haut niveau, un passe-temps 
sans prétention, une affaire pour les ga-

 n’étaient d’ailleurs pas les 
plus à même d’égratigner ce solide mur de 

l’attrait populaire pour le western et les pre-

-
gible et immédiat était nécessaire pour s’ou-
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1. « TROIS FEMMES AUTOUR DE MON CŒUR… »

-

e siècle, l’industrie cinéma-

susceptibles de promouvoir une « respec-
table culture » et donc l’idée d’un cinéma 

-

littérature, de la Bible, de l’histoire ancienne 
et de la culture européenne constituait alors 

-

versions de Faust, toutes de très courte du-

-

produit la première version cinématogra-
Jules César 

-
ciale, Francesca di Rimini
avait demandé un visa d’exploitation l’année 

-

américain, et sur un public particulier et 

débuts, un attrait aussi immédiat et généra-

d’atouts, mais semblaient plus enracinés 

Une première réponse est fournie par 

-

rencontrer un immense succès dans les 
théâtres du monde entier, grâce notamment 

-
sait d’une immense popularité aux États-
Unis, non seulement parmi les émigrés ita-
liens, mais aussi dans la middle class et la 
high society Wasp.

imprimatur de l’auteur italien le plus 

pas le moteur d’un voyage culturel du public 

contraire, l’épilogue prestigieux et éclatant 
d’un processus, entamé au milieu du siècle 

les contours d’une véritable « Dante-ma-

Couverture d’un catalogue de Vitagraph 
de 1924, alors que la qualité de la marque 
était désormais en déclin.

-
hington, sur Napoléon et Joséphine ou la vie 

écrivains les plus illustres s’imposent sur le 
grand écran et ils correspondent aux grands 

-

a
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nia », présente surtout parmi les dames de la 

de Dante y circulaient et même une série de 

Vi-
site de l’Enfer avec Dante, le poète italien, 

Dante, 
Cinema and Television, sous la direction 

de Dante et des cours sur la Divine Comé-

die. 
Francesca da 

Rimini étaient montées avec succès dans les 
théâtres new-yorkais (comme précédem-

fait la couverture des magazines illustrés 
The Tatle et The 

Sphere
avait inspiré trois écrivains importants : en 

-

à son tour du texte à succès du dramaturge 

plus d’un demi-siècle plus tard, comme nous 
le verrons, le principal auteur de référence 
du cinéma nord-américain sur le thème du 

Enfer
e siècle, 

post-unité nationale (inspirant également 
une savoureuse parodie en napolitain d’An-
tonio Petito Francesca da Rimini, tragedia 
a vapore1

Francesca da Rimini -

théâtres nord-américains, accueillie avec 
intérêt en raison également de la popularité 
internationale de l’actrice principale Ade-

n’épargna pas les arts visuels, de la peinture 
-

position mémorable sur les ghettos de New 
York, Darkness and Daylight ; or, Lights 
and Shadows of New York Life, inaugurée 

-
lien pour attirer l’attention sur cet « enfer 
urbain » illustré dans leurs productions : 
« This underworld would appall even 
Dante »2

1 Francesca da Rimini, tragédie à vapeur. [N.d.T]

2 
même ». [N.d.T.]

Éditions anciennes de Francesca da Rimini 

par Silvio Pellico [a] et Gabriele D’Annunzio 
[b].

ba
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1. « TROIS FEMMES AUTOUR DE MON CŒUR… »

Story of Rimini, comme 
-

de Byron et de Keats, était alors devenue 
partie intégrante du patrimoine culturel, 
y compris dans la culture anglo-saxonne 

-

sur l’ensemble du poème de Dante restait 
une opération inabordable, décidèrent de ne 

-
toire de Paolo et Francesca dont l’accueil 
chaleureux par le public américain avait été 

de représentations théâtrales, de traduc-

tendaient à accentuer tantôt les aspects les 

entre Francesca et son beau-frère, tantôt 

particulièrement appuyés dans la pièce de 

référence pour la première rencontre entre 

The two brothers
de 15 minutes Francesca di Rimini, pro-
duit et distribué dans le monde entier par 

succursales à Paris et à Milan, dans un im-
Villino 

-
tée dans l’Enfer de Dante, dont Francesca 
est la protagoniste absolue, avec Paolo do-
cile et tacite en second rôle et Gianciotto 

les plus complexes et les plus populaires de 
-

celle certainement prépondérante (celle de 
Boker), l’une et l’autre étant à leur tour rede-

e siècle de 
-

tous deux une dimension décisive, leurs per-
sonnages catalysant une partie substantielle 

3
 Les deux frères.

b

a

Francesca da Rimini de George H. Boker 
(présentée par Otis Skinner en 1901) et sa 
première interprète.

Florence 
Turner, la 
première 
Francesca 
au cinéma.




